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NUIT DIUVKII.

I 1

Il l'ail froid, la miil vient ; lu iifij^c; ù j^i'os lloooiis,

S'ainoiicMo on loinhaiit sur le toit tlos maisons!

Déjà l'on cntcnil i)lns, sur le pavé sonorf,

(^u'nîî brnit soni'tl, lorsi[n'nn Vùurclit; attardé nmlo oncorc

Los sonliors, les clionùns, poi'dus sons la blancli iir,

N(? [)onvoiil [lins },Miidor le panvro vuyaf>:(Mir!

D'un vasto ot blanc linconl la tori'(.' inivolopiiôi',

Prélo à snbir l'iiivor attond ainsi drapi'o
;

Kt le oiol riyouronx, oanso de co qrand dcnil,

Soniblo en noij^canl, scollor jtonr lonL^tonips son corcnoil.

Lo vont jilaoô dn nord, qni d"honr(' on boiin; angmont(!

(lôniiti hi,unbroinont, an loin dans la lonrniontr-,

Kt passant àtravors les l'ontos dos cloisons,

De Iristesso ot do froid, vons donno des frissons !...

Oh ! vons qn'nn honrenx sort plaoa dans ropnleiice,

Vous qni vivez joyeux au soin do l'abondance !

Vons ({ui bien calfeutrés dans un tiède salon,

Du coin de votre feu regardez ra(inilon

Kn spirales, rouler les llocons ({m,' la riue.

Laisse tomber sans bruit sur le grés do la rno.

Vous qui des longues miils, pour i liariner les loisirs,

Du bal et des festins avez tous les plaisirs;

Qui pour lire on causer, pouvez lievaut votre Atro

Rester, ou bien courir on voituiie au lliéàtrc!...

Vous, puissants, entourés do mille soins d'égards.

Sur le pauvre on co jour arrêtez vos regards !

Coutomploz un muuient la hideuse détresse

De ses réseaux d'acier l'envelopper sans cess;; 1

Voyez-le par ce temps on proie à la douleur

Sous la neige accomplir un pénible labour
;

A demi-nu, mouillé, presque sans nourrilun; !

La nuit dans son réduit couché sans couverture,

La faim chassant souvent loin de lui le sommeil,

Ou s'il s'endort, hélas ! ([uols songes, quel réveil !


